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nfpident cependant qu'il n'y a riin à apprendre. et qu'il offert par l'établissecnt des Cercles Agricoles ?
est imnyonFible de n:icux, f:,iie que leurp.père. .Celui qui Chacun de ios cultivateurs n'apporterait-il à Iidifice
ignore croit tout rs.voir, et fait aucun ffort pour en arriver qu'un grain de sable, te ultitude'de-oulti' t
à peifectienner son .cde de culture; au lieu que.celui qui qui forment patii de la Province de Qiébeo aura biebtôt
rRit.lire, qui.et instruit,. cherche. étudiè il *voit son in. construit. nu immcnse édifice qu'avec orgueil nous appelle.-.

uefllr.nt e' alorF qu'il compare cr qu'il sait· avec ce gùc les ros l'Union AgricoleNationale.
asirca aavènt ou obtienent Ne refurons donCepa, encore Voilà ce que-.produiront les Cercles agricoles, composés
une fois, à.nor enfante cette instruction essentiellement agri- d'hommes s'cecupant des mêmes choses, poussés par le2
col gni leur cst 'bEolumeit-n ceFaire pour en faire de bons même dé&ir: celui de produire le plus et le mieux poszible.
c' ltivatenr.. Ces ciforte, mis en commun, ser:nt un levier d'une forcej

iQue par ious les moycns po--ibles, les parents démon trent prodigieu.e.
à. lui e enfants qu'ils ua.pr(cient l'importance de cet ensci- Fautilciterdes esemph sfrappantssursarantagr ·
tement rgricole que des amis dévoués au progrès•de l'agri, vous retirerions parTtbiekement dés Cercles Agricoles -

culture voudraient introduire dans les écoles de nos enm- dans chacune de von paroisSes; en voici
pagnes ; qu'ils fassent partie des Cercles tgricoles que l'on U. des menbre3du Oe ele sinalera à 'attention d es.
voudrait établir dans toutes. nos paroisses, en tenant à bon confrères agriculteurs, une, variété de blé qui réussit nieuxneur d'être au r.ombre de ces cultivateurs qui voudraient iui donne un produit double ou triple de celui du blé dontne former qu'une seule famille, dans le but de i mrune on se acit ordinaircment pour la semence ; mais il ne pourran:ntcellcment, nu me yen dc- éunione fréquentes, :endant se le precurer qu'en s'adleEsunt à Montréal, ou même il nur.os lo gosoirées de l'hiver 'C'et en conversant avec ceux pourra be le procurer qu'en le faisant venir des Etats Unis.ci e'oeeupent d'egriculture que l'on s'instruit. Les enfants Le cultivateur puc. niýé, qui entend vanter ce blé, pourra-t-ivuJant que leurs parcnts nu laisèunt perdre aucune occasion ul en friMre venir d'utiési loin, e.mbien nêime il le vo-do s'instruire, rn apprécitraient davantage l'importauce. drnit ? Absolument non, car l'achat, le port pour une si.Lr culture de noe, chan.ps n'est elle pas la premire, la faible juantité lui coûterait trop cher ; il restera avec lelus utile dcs industries ? Eh bien 1 groupons nous, comme regret de ne pouvoir essayer d'un produit qui peut doublern niul honme, autour de ceux qui voudraient la voir pros- son revenu en b!é. lais si! fait partie du Cercie Agricoleparer. il s'aseociera à d'autres membres pour acheter ne grain, etNous le 'savon, un grand'nonbre de cultivateurs dé. la dépense étant moins forte, facilitera cet achat. Il en est,nmgscut ecs arsociatious, et bien souvent nouS avons enten- de mi-me des instruments agricoles dont le prix d'achatdu diret: A quoi Eervent e a cercles gricoler ? le plus grand seraib trop élevé pour un seut. Par une contribution, denon bre de ceux qui ern appartinnennfont pas mieuxque chaque membre, un instrument reconnu d'une grando utili.ticul. ; l'agriculture, sans cela a progrQEst; si nous pouvionf té serait acheté, et chacun en aurait le service a.tour de.,d(pmnscr autant d'argent qu'eux pour améliorer nos terres. rôle.
bien sûr que nous Ies b.ttrions d'un grand bout; il y a t noup«dirons quelques cultivateurs, ci nous formons
autre chose là dessous: ils voudraient parvenir, en travail- partic du Cercle Agricole, uil porait se faire que plus tard
lat à I faire passer dEs lois à la chumbre pour obtenir de nous ayons une contribution à payer, par de nouveaux rélla'cad Ce@ cultivaturs >ont assurément top défiants à glements qui pourraient: être étabiii. Soyez certain, cultiva-'l'é•ard de ceux qui ne leur voudraient que du bien. teurs,' que l'intention de ceux qui travaillent aveo autant-Voilà l'obstacle que nous -avons à rencontrer de la .itdi d'énergie à l'établissement des Cercles agricoles n'est pas 1de ceux que, eu toute ûÙreté, nous pouvons appeler routini-. de vous mettre à la gêne, même au moyen de la plus légèrecro. contribution. Au contraire, en étant membre d'un Cercle

Quand nous aurons réussi à demontier par des faits l'im Agricole, vous aurez même occasion d'y faito de l'argent.pertance de ces associations, sIlos deviendront pour cas cul Voici un fait à l'appui de ce que nous avançonas:
tivateurs obstinés une nécessité. . A un Cercle agricole étab:i dans l'une de nos p roises,-là.Alors les cultivateurs d'une paroisse se réuniror t et me secrètaire avait pour habitude de laisser des journaux d'à-tiont en commun leur savoir t ils s'instruiront par l'expé griculture à la disposition dCs membres. A une des séances1I.;noe, leurs expérimentations rempt otives. Chacun dira dan> de ce cetcle il y avait apporté le Farmer's Advocate dansces réunions ce qui lui a réusi et ce qui n'a pas été suivi lequel se trouvait une gravure représentant un instrument~de succès ; les Cnn'ails pa la parole, les conseils mie pa- d'agriculture. Un des membres présents,. en vayant catteécrit par le concours de nus journaux agricoles. Les cultiva. gravure crut qu'il pourrait faire fabriquer de semblablest.ursdt'un, pa.I.usc s'r tUbdront CUenibe ; ils se réuniront iostrumente en y faisant quelques changements.à etux des paroisser envaonnantes et se communiqueront Sans en parler à personne, le lendemain il e rend cbz fleurs ntiai-, leurs besoins, puis ensuite s'agglomdreront a le forgeron, et lui dcmande s'il ne pouvait pas lui faire-
h grande fInamilu qui a nom : L Union Agricole Nationale. un instrument dont il avait préparé -d'avance les dimensi.

-eat usaLt:ge de s'ecluiier IF& una et lus utrci deviendra os. Le forgeron ne comprenatpras à qaoi P Ourait être
évident uors pour la masse descultivateurs. On reconut trt. utile ce que lui commandait le cultivateur, crut quo cedr.,
la nécessite de consulter le voisin qui touche notre champ ; nier voulait rire de lui; nais enfin il e d e àqucceter.
plus encore on consultcra des co.Lfières que l'on sait avoir colmmando. Au bout de deux jour, l'iirtrument est fait . »
plus d'espérie:ces et de ..eonnaissances quo soi mdmc.cn revendu à *un ciltivateur qui eu 'r trop est.aitet

Sgriculture. . nges,"Vu son utilité,· et le forgeron n r tro qu'o.
- Un homme, quclqué instruit qu'il. soit, ne voit qu'une veo dfliculté aux· nombreuses commandés qlui r étaient-

f&ibua a,'Ati an tableau, et ne anit par lui n.me que peu; faites.* Le cultivateur qui avait introduitct ni étaient
.Nai.'. e'asaciant, e faisant partie au Carole Agriolu, is en-a- porté un-à Ia dernièra Exposition Pronei meit

voit par les yeux du tous. .eti•.p. qu i.i a.ubtonuit.
. Ccwment retuni uni av'gritg'e i qui nous b' ce Cultivteur n'eut pua appasmiu au Cercle agrieola

.


